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DEUX PRESQU’ÎLES 
 
Nous pensons que la Ligue arabe doit prendre des contacts avec l’Occident. Anémiée 
comme elle est, elle ne saurait aller très loin toute seule ; et, pour longtemps, elle ne 
peut trouver de réconfort autre que verbal en Asie. On l’a bien vu quand il s’est agi 
de faire face à la crise de Palestine. 
 
Par Occident, nous entendons le groupe de puissances occidentales dont la Turquie 
fait partie. 
 
Ce n’est pas seulement le fait d’avoir un pied en Europe qui justifie la présence de la 
Turquie dans l’organisation occidentale. C’est la situation géographique de cette 
Puissance, par rapport au Continent asiatique tout entier. Et les raisons de la Turquie 
sont exactement les nôtres. 
 
Géographiquement, la Turquie et les pays de la Ligue arabe sont, par rapport à 
l’Asie, le pendant de la presqu’île arabo-turque qui va du Caucase au golfe Persique 
est attachée à l’Asie continentale comme l’Europe y est attachée entre le golfe de 
Finlande et la mer Noire. 
 
L’Europe et les territoires asiatiques de l’ancien Empire ottoman sont deux 
appendices de l’Asie, occidentaux l’un et l’autre. 
 
C’est une notion romantique valable pour le temps des caravelles, qui a fait du Levant un 
morceau d’Asie plus près de Pékin que de Rome. En fait, l’Asie de Tamerlan nous 
menace comme l’Asie d’Attila menace toujours l’Europe. 
 
C’est pour cela que des contacts de la Ligue arabe avec ce qu’on peut appeler la 
Ligue européenne paraissent s’imposer. C’est le chaînon normal en vue d’une 
défense politique et économique de cette partie du monde, maritime par essence. 
 
Et l’Asie méridionale, la seule qui intéresse vraiment les Arabes, y trouverait son compte; 
de Bagdad à Singapour, tous les pays qui se suivent sont en effet, indirectement, 
dans  le système. 
 
Notre lien le plus suggestif avec les Turcs, c’est la situation de la Turquie en Orient et 
en Occident. 
 
Nous trouvons là, pour une politique de l’avenir, l’indication la plus naturelle ; et cela se 
verra de plus en plus, à mesurer que s’accélèrera la marche des événements. 


